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salées, de poulets, de tomates et de courges confites au sucre, tue et chevaleresque sus dre a tout hoiinune bien élevé la
d'huile, de pinent, doignons, d'herbes odorifWrantes, le tout en. beauté parfaite et innocente. En leur présence, il évitait avec
veloppé dans nue pùto douce recouverte d'une couclhe de caranelt soin das son langage tout ce qui aurait Pu Ctre pour elles une
Ce mets, auquel sir Henri eut he:ueinnup de0 peine à s'accoutoe révélatnin nime îuitrecte, de ces sentiinnts étudiés et faux <lui

en' est pas ioins n des s les plis recherchés an ao * po. sont le fruit des civilisa ions ouéis l trèie. Il sentait qil
Don Estnvant déploya envers r Ilenri toute la courtite i Irnae s deux mgn ithins fleurs du désert devaient rester dans leur

niable Dès là lenidemin neme de soi arriv'e, il lit venir du t ingosplhère natiirelle. un jour cependant il ft nmeé à soi insu
mhpo douze de ses ineilleurs cheaux et pri a n at e d Wtir eu dire pis qu'il nî'aur:it ouln. Sir lienri dessinait beaucoup,

un choix. Ces aniinaux furcnt n i- au iî'î'al >1 la garde de t lstc -'i r sol tlent ''artiste, révlé surtout par u a Slu de
deux poins qui durent rester daus le noyean de l mainsis à li dessins roismesi1ques rappo1irtnés d'pagîeV passait pour une sto
dispolsition dd n' hse. J oé 14 et hiniel lui frent pré' de don merveillenx. Les deux sieurs ie se lassaient Pas du le
sentés conne deux jeunes -01- élevés mr don Fyeéva et chargé voir transfirmer inpstantan"nentî uage Mlehie en un eroquis
d'aider leur père adoptif à faire à Air lenri les lnneurs du paysi représentant la véraudla, la citerne le groupe d'orangers et de

L nglais admira beaucoun1 les deux ftrères .104u surtout dont ýlî litiers di pio, l nainona rein plissant u puits son upliore, oi
le traits grecs h belle tatur, l'air ditin né, les cheveu soveux. lîmian tiahint sur le deuil de sa chinbnre. l'our lle, ce elman-
la barbe et les nümttehe épises trah int le s:=g er ' sp: e enit à vue était prequeti de la iii.gio, et elles deiandaient
giol milé au smg i ndien. En recomnistrt d:i leur mrej eaume une griee la tiîveitr 'le fluilleter les a ln its diu voaer

nl tîdienite qu'il avait ren1eotitrée d:ans :a florêt sir Ulveri lie lit anglais. Celui de ' .\ liunbra surtout , où elles ivyaiuttui
'eipêhelier de faire part ià du lEstev:it des reiarques de s1i% pli-es et chapelles, leur plut iiiniinent. Sir lictnri'uy:nit écrit
'uide Isior Qi irogi, uin rstredore (1) lille, sur le e:pntîent au lacsit îl w l d is< 1ielueinit ir du Jtrrnsie r des

des Indiens dlans le bi's de 'ukurîiu Gonz:d.liashä ls 1earr M ereîdes en deida la traduction. L'Anglais
épules. - Je mIe doute bien, rélquta t il, ue Crmen et rote 1ont ussitôt, saNs omette aucun de ses racieux déiails,Tadmn
en relations avec sa tribu; ses bsences, iujours ivastérieues, mle histoir de dona lilanca et du M aure Ilassai. doA et
Inle lont fait croire. 'oilî quinize tis néannoins qu'ille vit avec .Mutumel, debout contre les pilliers de la véranda, écoutaient de
nous, revenantt toujours fidèlement at louis, et jamais ceux de a toutes leurs oreilles. - Ani. idit ler'ees ave ue gravité re.
race ie nous ont fait tort. Lstunc'i de San Rlloca a toujours cueillie, dona Rlhmeîa a refé île jdé jamais se narier, parce qu'elle
été plus épar;née q1ue les anutres par les voleurs de bérail. ne pouv:im is épouser ce qu'elle aimait ?

En peu de jours, ir lenri avait fait connaissance avec to ui unoritl.
les Ilutbitants de l'vetancie. il avait été surtout frappé dLe l'it' d peise qu'elle a bien fit.
telligenc de te José, de la dignité de son earaetêre, insi ue des Sir llenri détorn ri entretici, craigna t d'être allé tro loi n.
nouvernents géléreux le son coeur, et preentWit le uttes Il eut d'aut:nt phs de regres d'anir couté cette histoire que,

anières que le contraste de ses seninnts et de sa posi4tiou ferait deux ou trois jours alprès, coinie il apprenait â Mlerceiles à faire
naitre en lui, il se sentait attiré par cott nature franche l , des greWles de roses; il vit arrivîr en bonli.sant dans le jardin les
couraigeuse, dont le développement dains le sens île la vie (itioiée î x petites biches, joyeuses et inpressées coite des efants
était surveillé par C.Carimien avec une sombre iéiar:e. nu jour captifsa quil iVi rei la liberté. Ellsb précipitren aux picds
qu'elle avait surpris Ji tenant unlivre qui était nu doit le sir de la jeune fille, qui jeta ut cri dle surpris Ch. ('tcune d'elles
lenri, elle l'avait viveinent postrophé; lui rappelant qu'il était portait à si cotu itîlince et gracieux un cliartuant collier de cuir
ills de chef indien, et que par conséquent il n'avait rien à faire tressé, orné de rosettes d'argent c l que sir Ilenri reconînut
avec les livres bons tout au plus pour les créoles oit pour les yêt pour celles (de la bride de José. ite rouger fugitive colora le
gos. José sourit trstein.-ManiCariin, dit-ildais tua visage de .Mercedes, et uit léger treinblemeit agita ses mains.
tion, je dois oublier que je suis né fls de chef, et v>us faites tout Nanoins elle se contin/e appelantDolîrs, elle la pria de
pour nie le rappeler I... D'ailleurs, conttinuatil don Estevin ious reconduire les deux bieltes dans leur petit salon de travail. Sir
a 'levés avec la tendresse d 'un père, et rAce lui rien u nos a ilenri renorqua cet incident et ne puit se déftdre, un pensant
jamais iuanqué. l'avenir dI la jeune fille, d'un fague seîtiment d'iriquiétude et de

Carielon allait riposter, losque li voix stridente d'Etseb ui tristese.
réclamtnit l'aide de lIndhieie pour cueillir des oranges vu t La lettre du doit Estevan(onzalès était partie depuis plusieurs
interronpre l'entretien et délivrer Josc des obsessions miternelles ; jours et.il comptait recevoir tl'ii mnoment à l'autre la visite de
suais cette lutte àcconnençait h tout propos, et sir H fenri se fut soin vieil aloi et de ses deux 'ls. len attedant, pour ditraire
bientôt rendu odieux Cuarmeni par sou intasisnee à cultiver'dans sir IIenri, il organisa dan% le campo des courses, des clusses, des
josé ces mnêmes goûts et ces nêmtes peearnts q'elle îlamait si parties de peli. Comtte il conduisait son hôte à l'un de ses
fort. Manuel, de deux ans plus jeune et. d'ailleurs plus iidolcnt postes (inm que l'on donne ait stationnement dit bétail sur un
et moins résolu, répondait iîieux aux exigenees de sa mère ; mais, point désigné), doit tevan se plut - f'aire briller l'adresse le ses
partagé ctre son frère et Carmen, il mubissait tour a tour l'empire péons dmu l'ernploi du a.-Senor, <lit-il à sr H enri e lui
de l'un et de l'autre. montrant un jeune cheval (titi fuyait, rapide comm le vent, à

Mercedes et Dolores avaient accueilli sir TIenri avec une poli, travers lis llanos, à quelle be voulez-vous qu'on boule ce yo-
tesse charmante et avec cet îttinéfinissable mélange de gruee et de trillo (poulain) ?
fierté lui caractérise la race andalonse. Au retour de ses courses -- A celle de devant à droite, réponit. sir lcnri avec un sou-
avec José, sir !Ienri trouvait dans sa clauibre les Deurs les plus rire d'incrédulité
rres, les fruits les plus exquis. Le tapis de selle ,l sot recado L'ordre fiut traunsmis à uit péon à cheval qii s'élança sur les
avait été reiplacé par un carré long de drap bleu l fleulrons d'or tracecs du fiagitif, et, jotttsoî laso avec une adressuierveilleuse,
retenu par une sangle pareille et que les huibiles mains des deux Tatteignit à la jaiube désignée. Ce jeu, renouvelé pour toutes
sSurs avaient brodé son iîtention Ayant loué un jour le les parties de l'ainul, le Uomi, lit têute, les jarrets de gauthe, de
chant desi caseros, il en trouva detix au matin dans une euge sus. roit, n aveunt, on arrière, prouva à sir Ieniri (lie le hasard
pendue lu véranuda sur laquelle s'ouvrait ut ehntitlre, et le sh n'était polir rien dutIhs l'leureux succès de ces exercices, mais (lue
il s'aperçut que deux petits lîôtes utpluiués maiqmaent c ce résntuit étuit dl à la rápiilité leinoumeti coimbinés avec
prison do verdure et de fleurs que Nlercedes et Dolores LUr lut justesse du coup <l'oeil.
avaientfaite dats leur jardin. José et Mauel déployaet dan cs jux tote lu sume d'a.

Sir lerin, de son côté, avuit voud tout dbnrord ax deux cmrs drse et de ouplesse que le sang indien atjouit uanmi g créle.
une sorte d'affection paterntell mêlée de cette adiruion respee. ls jourées s'écoulaient doneo our sir Heri aee tino rapidité

.'veil se. Souveit le soir les ptouexécutaient la danse de
(1) homme qui reconnaut IC2 traces. la kilicon, pndamt. que Natmiel et 1>eineotrio jouient de lut gui.


